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Aus unfern Zweiguereinen.
De nos sections.

Croix-Rouge genevoise. Le 6 mai 1924,
la section genevoise de la Croix-Rouge a

tenu son assemblée générale sous la pré-
sidence de M. le D" Guyot, président.
L'assemblée, qui était très nombreuse, a

adopté les rapports présentés par MM.
Guyot, qui a parlé de l'activité bienfai-
santé de cette institution, et Archinard,
qui a donné un aperçu de la situation
financière de la Croix-Rouge.

Au nom du gouvernement genevois,
M. J. Rutty, conseiller d'Etat, a apporté
à la Croix-Rouge les encouragements et
les félicitations du pouvoir exécutif tout
en regrettant que la situation financière
du pays ne permette pas d'aider plus
efficacement cette très utile institution.

M. Bernard Bouvier, au nom du Comité

international, a remercié la section gene-
voise de son constant appui et a parlé
d'un récent voyage aux pays Scandinaves.

Puis le I)' Alex Cramer a commenté
deux films fort intéressants sur la Croix-
Rouge et la jeunesse et sur les infirmières-
visiteuses.

Un thé a suivi, offert par les membres

du comité.
Dans son rapport plein d'intérêt, le pré-

sident, D' Guyot, a fait ressortir l'impor-
tance et l'utilité des dispensaires créés il
y a trois ans : le dispensaire d'hygiène
sociale et ses infirmières-visiteuses et les

deux dispensaires antivénériens. L'œuvre
des infirmières-visiteuses est trop peu
connue chez nous. Au nombre de dix
elles ont, en 1923, suivi 4360 cas et fait
plus de 14 000 visites au domicile de ma-
lades indigents, surveillant l'application
des prescriptions médicales, répandant les

notions de l'hygiène, encourageant l'allai-
tement maternel, enseignant les soins aux

nourrissons. Elles deviennent ainsi les

auxiliares les plus utiles du médecin dans

sa clientèle indigente. Leur activité nié-
dicale est évidente, mais leur activité so-
ciale n'est pas moins efficace. Combien
de malades ignorant leur mal n'arrivent-
elles pas à dépister dans leur visites et
à adresser de suite à leur médecin Com-
bien de pauvres honteux signalent-elles
aux institutions charitables! Rien ne leur
est trop fatigant, trop compliqué, tout
problème social doit être résolu et toute
misère peut être soulagée si elle est si-

gnalée au bon endroit. Les médecins des

policliniques emploient les infirmières-
visiteuses avec plaisir, sachant qu'elles
savent rester dans leur rôle et qu'elles
exécutent avec zèle les prescriptions or-
données.

Cette institution des infirmières-visi-
tenses, qui fonctionne avec grand succès

en Amérique et en France, mérite d'être
sérieusement soutenue par tous, car elle
rend des services indiscutables à la popu-
lation travailleuse de notre ville et con-
tribue puissamment à améliorer la santé

publique.
Les deux dispensaires antivénériens

créés également par notre Croix-Rouge
donnent des consultations gratuites aux
malades atteints de ces graves affections.
Par les traitements énergiques et rapide-
meut appliqués, ces dispensaires aideront
efficacement à faire diminuer ces maladies.

Le trésorier exposa l'état précaire des

finances et exhorta les assistants à aider
de toutes leur forces la Croix-Rouge
genevoise dans les efforts qu'elle fait de

lutter contre les maladies contagieuses.
Il a fait comprendre à tous que la Croix-
Rouge ne peut, avec ses propres moyens,
remplir le rôle qui lui est assigné, celui
d'auxiliaire des autorités et du corps mé-

clical, dans le domaine de la prophylaxie
et de l'hygiène.
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Lroix-kîouge genevoise. Re 6 mai 1924,
la section genevoise de la Croix-Rougs o

tenu son assemblée générais sons la prè-
sidcnee de lVI. le D" duvot, président.
R'assemblée, gui stait très nombreuse, a

adopte les rapports présentes par l^RR.

duvot, gui a parle cls l'activitè bienfai-
saute cls eetts institution, et ^rclnnard,
gui a donne uu aperçu de la situation
tiuaueière cle la droix-Rouge.

^Iu nom clu gouvernement genevois,
l>I. .1. Ruttv, conseiller d'Rtat, a apporte
à la droix-Rouge les encouragements st
les félicitations clu pouvoir exécutif tout
vu regrettant gus la situation financière
clti pavs ne permette pas d'aider plus
efficacement eette très utils institution.

.>1. Bernard Bouvier, au noin clu doinitè
international, a remercié la section gens-
voise cls son constant appui et a parle
d'un récent vovage aux pavs scandinaves.

Buis le d' .Vlex drainer a commente
clsux films tort intéressants sur la Croix-
Rouge et la jeunesse et snr les infirmières-
visiteuses.

du tiré a suivi, offert par les membres
clu comité.

dans son rapport plein d'intérêt, le prê-
giclent, d' duyot, a tait ressortir l'impar-
tance st l'utilits cles dispensaires crêss il
v a trois ans: le dispensaire d'bvgiène
sociale st ses infirmières-visiteuses et les

deux dispensaires antivsnêriens. d'oeuvre
des intirmièrss-visiteusss est trop pou
connue cbe? nous, du nombre de dix
elles ont, en 1923, suivi 4369 cas st tait
plus de 14 999 visites au domicile cls ma-
lades indigents, surveillant l'applieation
des prescriptions médicales, répandant les

notions de l'b^giène, encourageant l'allai-
temsnt maternel, enseignant les soins aux

nourrissons, dlles deviennent ainsi les

auxiliares les plus utiles du médecin dans

sa clientèle indigente, dsur activité mè-
clicale est evidente, mais leur activité so-
eiale n'est pas moins etticaee. Combien
de malades ignorant leur mal n'arrivent-
elles pas à dépister dans leur visites et
à adresser de suite à leur médecin! dom-
bien de pauvres bonteux signalsnt-elles
aux institutions cbaritables! Rien ne leur
est trop latigant, trop compliguê, tout
problème social doit être résolu et toute
misère peut être soulages si elle est si-

gnalêe au bon endroit. Res médecins des

policlinigues emploient les infirmières-
visiteuses avec plaisir, sacbant gu'slles
savent rester dans leur rôle et gu'elles
exécutent avec xèls les prescriptions or-
données.

Cette institution des infirmières-visi-
tenses, gui fonctionne avec grand succès

en ànêrigue et en Rrance, merits d'etre
sérieusement soutsnne par tous, car elle
rend des services indiscutables à la popu-
lation travailleuse de notre ville et con-
tribus puissamment à améliorer la santé

publigue.
Res deux dispensaires antivenêriens

creès également par notre droix-Rougs
donnent des consultations gratuites aux
malades atteints de ces graves affections.
Rar les traitements ênergigues et rapide-
meut appliguês, ces dispensaires aideront
efficacement à faire diminuer ces maladies.

Rs trésorier exposa l'êtat précaire des

finances et exborta les assistants à aider
de toutes leur forces la droix-Rouge
genevoise dans les effcnls gu'elle fait de

lutter contre les maladies contagieuses.
II a fait comprendre à tous gus la Croix-
Rouge ne peut, avec ses propres moyens,
remplir le rôle gui lui est assigne, celui
d'auxiliaire des autorités et du corps rus-

dical, dans le domaine de la propb)daxie
et de l'bvgiène.
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Aussi a-t-il fait un vibrant appel pour
que tous contribuent au succès de la

journée de petite fleur qui sera organisée

pour le ye«<fc° 22 mai, en faveur du Dis-
pensaire de la Croix-Rouge genevoise et
de ses infirmières-visiteuses. Nous nous
associons de tout cœur à cet appel et
souhaitons à notre Croix-Rouge le succès

qu'elle mérite pour tout le bien qu'elle
fait en faveur de ceux qui souffrent.

buzern im Zeichen des Jubiläums.
©erabe eine Seltenheit ftellen SapreSbericpte

im allgemeinen nicht bar. (S3 gibt aber 2lu3=

nahmen. (Sine foldje ift entfcE)ieben ber, atler=

bingS etmaê oerfpätet herausgegebene 2>ubi=

läumSberidjt be3 3lueigöerein3 Sutern (©a=

mariterDerein) Dom 9îoten $reuj, ber am
11. 9J?ai, anläßlich) ber jpauptDerfammlung,
auf bem UüfcE) be3 JpaufeS lag. (Sr toirb
allen 3umigDereinen jugeftellt merben unb

mir machen heute befonberS barauf aufmerf--

fam. Sn chronologifd) gemiffenhaftern 2luf=

bau unb in namentlich glüdlicper ©lieberung
liefert er ein leucptenbeS 83eifpiel Don ft)fte-

matifcp burc£)gefü£)rter, erfprie^Iic^er Slrbeit,
bie biefe begeifterte ©eftion mährettb nun«

mehr 27 Sahren geleiftet l;at. 3ubem ift er

ein ©arnrnelmerf, ba§ 311 einem mertDoHen

Dîacpfcplagcbuch mirb.

2Sir mollen jmar hier nicht näher auf
ben Bericpt eingehen, er bürfte mit mel)r
Vorteil in extenso unb mit Bfufje gelefen
merben. SSir möchten heute lieber Don ber

§auptDerfammlung fprecpen, ber beijumopneu
mir ba3 grofje Vergnügen hatten. Slber biefer

Bericht bilbete bie BafiS ber Berfammlung
im „Sömengarten" in Sujern. 2lu3 bem itber=

Dollen ©aal mürbe mit fräftiger ©pracpe
barauf hingemiefen, bafj ber Don fiaunen3=
mertem gleijj jeugenbe Bericht mohl ÜluSfunft
gebe über eine gemaltige ?lrbeit, bafj aber

barin in feiner SSeife ermähnt fei, mem biefe

^raftleiftung namentlich ju Derbanfen fei,
unb bamit mar ber Sluftaft gegeben ju einer

begeifterten ©Dation für ben Berfaffer unb

5ßräfibenten, §errn 91. ©chubiger, ber feit

27 fahren bem Borftanb angehört uttb feit

25 gapren ber raftlo3 unb mit feiten er Un-

eigennüpigteit amtenbe Seiter be§ lujernifcpen
Sîoten IlreujeS ift.

Tie au3 aufrichtigen §erjen ftrömenbe

Slnerfennung gab bcnn auch ber ganjen Ber=

fammlung ihr befonbere3 ©epräge. ©3 mar

mopl im füllen Dorgearbeitet morben. ®ie
Kolonne, bie foeben eine gebiegene Hebung

Dorgeführt patte, unb bie Teilnehmer be3

eben geprüften 5lranfenpflegefurfe3, mepr als

100 an ber 3aph napmen Ütnteil. an ber

Beranftaltung. 3m Borbergrunb faf;en bie

©cpmeftern beS ißflegerinnenpeimS. Tie fpm=

patpifcpe 5ßräfibentin be3 lujernijdjen gemeim

nüpigen grauenDereinS, grau Igaufer^aufer,
fanb perfidje SBorte ber Befriebigung für
bie ftetS bereite Bcitarbeit be§ Dîoten ^reujeS,
unb muttberbar ertönten bie SBeifen be3 ©lite«

chorS ber Siebertafel. Slnbäcptig laufcpte bie

Berfammlung bem Dollenbeten Biolinfpiel
einer ©ame unb ber bejenten, ïiinftlerifcEjen

Begleitung. gbeale Beftrebungen finben fiel)

gemöpnlicp jufammem
Ülber auch t)ie ©pipen ber Bepörben feplten

niept, unb e3 mar mopltuenb, ju pören, mit

meld) herjlicpen SBorten ber ©tabtpräfibent,

§err üßationalrat Dr. 3immerli, feiner, übrigens
fo oft fchon praftifd) beroiefenen ©nmpatpie für
bie 9îotfreuj=Befirebungen ?lu3brud gab.

greilicp Derfucpte ber gefeierte ißräfibent,

§err ©d)ubiger, ba3 Sob auf feine bemäprten

Sllitarbeiter abjumdljen, bie auep feit 20 unb

mepr gapren nicht als blojje „Beifiper", fon«

bern als tatfröftige Reifer gearbeitet paben.

3pnen mürben (Sprenmitglieberbiplome über=

reiept. geierlich geftaltete fiep auep bie Sprung
Don fünf SOHtgliebern ber üvotfreiuAlolonne,
bie biefer Snftitution feit iprer ©rünbung treu

geblieben finb. Spnen mürbe unter ber roadp

fenben Begeiferung ber Berfammlung mit

mäprfcpaftem £>anbfcplag baS befonbere ©i=

plom übergeben.
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-lussi a-t-il tait un vibrant appel pour
gue tous eoutrilzueut uu succès cle lu

journée às petits tleur gui sera organisée

pour le ^e,â 22 /«a/, su Laveur clu Ois-

peusairs cls lu Oroix-OouAS ^suevoiss et
cls ses iutiriuières-visiteuses. l^ous nous
associons cls tout coeur à est appel et
souhaitons à notre Oroix-RouAS le succès

qu'elle mérite pour tout le dieu gu'slls
tait eu taveur cls ceux gcii souktrsut.

kuzern ìm Isicksn 6es Jubiläums.
Gerade eine Seltenheit stellen Jahresberichte

im allgemeinen nicht dar. Es gibt aber Aus-
nahmen. Eine solche ist entschieden der, aller-

dings etwas verspätet herausgegebene Jubi-
läumsbericht des Zweigvereins Luzern (Sa-
mariterverein) vom Roten Kreuz, der am
11. Mai, anläßlich der Hauptversammlung,
auf dem Tisch des Hauses lag. Er wird
allen Zweigvereinen zugestellt werden und

wir machen heute besonders darauf aufmerk-

sam. In chronologisch gewissenhaftem Auf-
bau und in namentlich glücklicher Gliederung
liefert er ein leuchtendes Beispiel von syste-

matisch durchgeführter, ersprießlicher Arbeit,
die diese begeisterte Sektion während nun-
mehr 27 Jahren geleistet hat. Zudem ist er

ein Sammelwerk, das zu einem wertvollen

Nachschlagcbuch wird.

Wir wollen zwar hier nicht näher auf
den Bericht eingehen, er dürfte mit mehr
Vorteil iu extenso und mit Muße gelesen

werden. Wir mochten heute lieber von der

Hauptversammlung sprechen, der beizuwohnen
wir das große Vergnügen hatten. Aber dieser

Bericht bildete die Basis der Versammlung
im „Löwengarten" in Luzern. Aus dem über-

vollen Saal wurde mit kräftiger Sprache
darauf hingewiesen, daß der von staunens-
wertem Fleiß zeugende Bericht wohl Auskunft
gebe über eine gewaltige Arbeit, daß aber

darin in keiner Weise erwähnt sei, wem diese

Kraftleistung namentlich zu verdanken sei,

und damit war der Auftakt gegeben zu einer

begeisterten Ovation für den Verfasser und

Präsidenten, Herrn A. Schubiger, der seit

27 Jahren dem Vorstand angehört und seit

25 Jahren der rastlos und mit seltener lln-
eigennützigkeit amtende Leiter des luzernischen

Roten Kreuzes ist.

Die aus aufrichtigen Herzen strömende

Anerkennung gab denn auch der ganzen Ver-

sammlung ihr besonderes Gepräge. Es war
Wohl im stillen vorgearbeitet worden. Die
Kolonne, die soeben eine gediegene Uebung

vorgeführt hatte, und die Teilnehmer des

eben geprüften Krankenpflegekurses, mehr als

100 an der Zahl, nahmen Anteil an der

Veranstaltung. Im Vordergrund saßen die

Schwestern des Pflegerinnenheims. Die sym-

pathische Präsidentin des luzernischen gemein-

nützigen Frauenvereins, Frau Hauser-Hauser,

fand herzliche Worte der Befriedigung für
die stets bereite Mitarbeit des Roten Kreuzes,
und wunderbar ertönten die Weisen des Elite-

chors der Liedertafel. Andächtig lauschte die

Versammlung dem vollendeten Violinspiel
einer Dame und der dezenten, künstlerischen

Begleitung. Ideale Bestrebungen finden sich

gewöhnlich zusammen^

Aber auch die Spitzen der Behörden fehlten

nicht, und es war wohltuend, zu hören, mit

welch herzlichen Worten der Stadtpräsident,

Herr Nationalrat Or. Zimmerli, seiner, übrigens
so oft schon praktisch bewiesenen Smnpathie für
die Rotkreuz-Bestrebnngen Ausdruck gab.

Freilich versuchte der gefeierte Präsident,

Herr Schubiger, das Lob auf seine bewährten

Mitarbeiter abzuwälzen, die auch seit 20 und

mehr Jahren nicht als bloße „Beisitzer", son-

dern als tatkräftige Helfer gearbeitet haben.

Ihnen wurden Ehrenmitgliederdiplome über-

reicht. Feierlich gestaltete sich auch die Ehrung
von fünf Mitgliedern der Rotkreuz-Kolonne,
die dieser Institution seit ihrer Gründung treu

geblieben sind. Ihnen wurde unter der wach-

senden Begeisterung der Versammlung mit

währschaftem Handschlag das besondere Di-
plom übergeben.
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©o gestaltete fid) bie ganze §auptDer=

Sammlung, an ber auch bie ftatutarifcljen
Traftanben nidft fehlten, §u einer erfrifd)en-
ben geier. ©lücllicl) bie ©tabt, in meiner
reine, nicht fünftlict) fjrobugierte, fonbern edjt

gefüllte Begeisterung für ibeateS SSirfen fo

nie! Raum bietet. 23o baS feurige Sbeal
eine» Dr. griebricl) ©toder über ben Tob
IjinauS fo nacf)£)altenb einmirft, barf baS Rote

Sïreitj einer gebeif)ïicï)en ©ntmicflung rufjig
entgegenje^en. ©em unermiiblicljen ttnb urn
eigennützigen Seiter be» lujernif^en Roten

Âreujeê aber gratulieren mir unb banîen ijjm
bafür, baff er in ber Urfdjtoeij baS Banner
beS Roten Äreuje» fo unentwegt tjoc^tjält!

Dr. C. J.

Don unfern Rofkreuz»Kolonnen.

Born 3.—13. Slpril fanb in Bafel mieber

ein zentraler lynftruftionSfurS für Rotfreujs
Kolonnen ftatt. 3 erftenmal mar bem

eigentlichen 9Rannf<haftSfurS ein ift'aberfurS

Don brei Tagen borgefegt morben, ben 14
î)Jïann abfolüierten. lieber bie @rfaf)ruitgen,
bie biefer SaberlurS geitigte, mirb ber ®urS=

beridjt beS Äommanbanten SCuffdjfug geben.

Sit DerbanfenStoerter 2Seife mar bon ben

5Diilitärbe£)örben bie Safertte ®lingentl)al
mieber jur Verfügung geftellt morben. SS

finb bamit große Borteile Derbunben. Ber=

pflegung unb Unterïunft ber Teilnehmer mirb

baburclj ergeblicE) erleichtert unb auch berbilligt.
©er öauptüorteil liegt jeboch barin, baff mir
bamit auf bie Unterftüßung beS Snftruftion»=
perfonalS ber ©anitätStruppen rechnen bürfen
unb gleichzeitig auch öa§ reichhaltige Snftru!=
tionSmaterial mtS jur Berfügung geftellt mirb.

©S ift bamit (Gelegenheit geboten, bie 21uS=

bilbung ber Kolonnen berjenigen ber ©ani=

tätStruppen anjupaffen, melden fie ja im

ÎOîobilmachungêfaÏÏ zugeteilt merben. ©ämt=

liehe Neuerungen ber Sttftruft ion lommen

baburch auch tier SMomtenauSbilbung zugute.

23ic letjteS Sapr hatte auch biefe§ Saht ber

Äommanbant ber ©anitätsfcfiulen, D b e t ft
Riggenbach, in oerbanfenSmerter 28eife
bie Oberleitung be§ S'urfe» übernommen itnb

feine SulfSinftruftoren, bie 21bjutant=llnter=

Offiziere 21111) err, Rummel unb 28a gner
bem ®urS ,pu-' Berfügung geftellt. ©er ®ur8

felbft mar Don SRannfchaften faft Sämtlicher

Kolonnen befuegt morben. @S nahmen baran

teil 48 Bcann. ®aS Tagesprogramm fal)
eine SlrbeitSgeit Dor Don 7—12 unb 14—18
Uhr. Unterricht mürbe in folgenben gädjern
gegeben :

Turnen, ©olbatenfdfule (Slommanbierübum

gen für $aber),

©anitätSbienftorganifation.
Berbanblehre, formelle unb angemaubte,

Derbunben mit TranSportübungen,

Transport Don S)anb unb mit Bahre,

gefthaltungen,
SmproDifation Don Bahren,
©anitätSfuhrmerfe,
SmproDifation Don ©anitätSautomobilen,

gmproDifationen aller Slrt,

Sinrichtung Don Sifenbahnmagen,

©efchofjlcfme unb fanitätSbienftliche ißro=

jeïtionen,

Transport im ©elänbe,

©eSinfeftion,

gelbübung unb Sllarmübung,

ißraftifcljer, innerer ©ienft.

®aS Programm fal) fomit eine reichliche

Slufgabe Dor fiel), fie mürbe aber auch reft=

loS bitrchgefithrt.

©aß auf bie gmproDifation Don 21utomo=

bilen aller 2trt zum Kraulern unb Nettoum
betentranSport großes ©etpicht gelegt mürbe,

ift bei ber heutigen Bermenbung beS Sluto«

mobüS als BerïehrSmittel nicht zum Ber=

munbern. ®ie beiben Bilber geben eine eim

fache ,Verrichtung eines ißerfonenautomobilS.
®ie Sipe, ober in ©rgäigung berfelbeit einige

Giften, bienen als erfte Unterlage, auf meldfe

ein hölzerner, improDifierter Roft gelegt mirb.

@ute fßolfterung berpinbert Befchäbigitng ber
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So gestaltete sich die ganze Hauptver-
sammlung, an der auch die statutarischen

Traktanden nicht fehlten, zu einer erfrischen-

den Feier. Glücklich die Stadt, in welcher

reine, nicht künstlich produzierte, sondern echt

gefühlte Begeisterung für ideales Wirken so

viel Raum bietet. Wo das feurige Ideal
eines Dr. Friedrich Stocker über den Tod

hinaus so nachhaltend einwirkt, darf das Rote

Kreuz einer gedeihlichen Entwicklung ruhig
entgegensehen. Dem unermüdlichen und un-
eigennützigen Leiter des luzernischen Roten

Kreuzes aber gratulieren wir und danken ihm
dafür, daß er in der Urfchweiz das Banner
des Roten Kreuzes so unentwegt hochhält'

Dr. Q 1.

von unlern kotkreuz-kolonnen.

Vom 3.—13. April fand in Basel wieder

ein zentraler Jnstruktionskurs für Rotkreuz-
Kolonnen statt. Zum erstenmal war dem

eigentlichen Mannschaftskurs ein Kaderkurs

von drei Tagen vorgesetzt worden, den 14

Mann absolvierten. Ueber die Erfahrungen,
die dieser Kaderkurs zeitigte, wird der Kurs-
bericht des Kommandanten Aufschluß geben.

In verdankenswerter Weise war von den

Militärbehörden die Kaserne Klingenthal
wieder zur Verfügung gestellt worden. Es

sind damit große Vorteile verbunden. Ver-

pflegung und Unterkunft der Teilnehmer wird
dadurch erheblich erleichtert und auch verbilligt.
Der Hauptvorteil liegt jedoch darin, daß wir
damit auf die Unterstützung des Jnstruktions-
Personals der Sanitätstruppen rechnen dürfen
und gleichzeitig auch das reichhaltige Jnstruk-
tionsmaterial uns zur Verfügung gestellt wird.
Es ist damit Gelegenheit geboten, die Aus-
bildung der Kolonnen derjenigen der Sani-
tätstruppen anzupassen, welchen sie ja im

Mobilmachungsfall zugeteilt werden. Sämt-
liche Neuerungen der Instruktion kommen

dadurch auch der Kolonnenausbildung zugute.

Wie letztes Jahr hatte auch dieses Jahr der

Kommandant der Sanitätsschulen, Oberst
Rig g en bach, in verdankenswerter Weise
die Oberleitung des Kurses übernommen und

seine Hilfsinstruktoren, die Adjutant-Unter-
ofsiziere Altherr, Hummel und Wagner
dem Kurs zur Verfügung gestellt. Der Kurs
selbst war von Mannschaften fast sämtlicher
Kolonnen besucht worden. Es nahmen daran

teil 48 Mann. Das Tagesprogramm sah

eine Arbeitszeit vor von 7—12 und 14—18
Uhr. Unterricht wurde in folgenden Fächern

gegeben:

Turnen, Soldatenschule lKommandierübun-

gen für Kader),

Sanitätsdienstorganisation.
Verbandlchre, formelle und angewandte,

verbunden mit Transportübungen,

Transport von Hand und mit Bahre,
Festhaltungen,

Improvisation von Bahren,
Sanitätsfuhrwerke,
Improvisation von Sanitätsautomobilen,

Improvisationen aller Art,
Einrichtung von Eisenbahnwagen,

Geschoßlehre und sanitätsdienstliche Pro-
jektionen,

Transport im Gelände,

Desinfektion,

Feldübung und Alarmübung,
Praktischer, innerer Dienst.

Das Programm sah somit eine reichliche

Aufgabe vor sich, sie wurde aber auch rest-

los durchgeführt.

Daß auf die Improvisation von Automo-
bilen aller Art zum Kranken- und Verwun-

detentransport großes Gewicht gelegt wurde,

ist bei der heutigen Verwendung des Auto-
mobilS als Verkehrsmittel nicht zum Ver-
wundern. Die beiden Bilder geben eine ein-

fache Herrichtung eines Personenautomobils.
Die Sitze, oder in Ergänzung derselben einige

Kisten, dienen als erste Unterlage, auf welche

ein hölzerner, improvisierter Rost gelegt wird.

Gute Polsterung verhindert Beschädigung der
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